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RESUME 

La perturbation de l’habitat est l’une des menaces importantes auxquelles fait face la 

biodiversité. Notre étude vient contribuer à l’évaluation de son effet sur des insectes 

pollinisateurs des zones de haute altitude du Burundi. Un inventaire des Syrphidae et leurs 

plantes hôtes a été réalisé dans le Parc National de la Kibira et les écosystèmes environnants 

afin de faire une comparaison de la richesse spécifique et l’abondance de ces organismes dans 

les habitats à différents niveaux de dégradation. 

Deux méthodes complémentaires d’échantillonnage ont été utilisées pour collecter les don-

nées: une technique « passive de piégeage » à l’aide des bocaux colorés en jaune et la tech-

nique dite « active de chasse à vue » au moyen du filet entomologique. Un total de 1113 spé-

cimens de syrphes répartis en 19 genres et 63 espèces a été inventorié dans l’habitat forestier 

et celui non forestier ; avec beaucoup d’espèces rares et quelques unes très abondantes comme 

Episyrphus trisectus (16,98 %) et Toxomerus floralis (15,09%).  

Il a été constaté que la faune des syrphes du milieu non forestier diffère de celle du milieu 

forestier et que ce dernier en héberge une grande diversité. Toutefois, un certain degré de si-

militude de cette faune entre les différents milieux a également été constaté. Les fluctuations 

de l’abondance et de la diversité des Syrphidae seraient en relation avec la perturbation de 

l’habitat d’autant plus que ces dernières chutaient dans des zones perturbées par les activités 

anthropiques. Une saisonnalité des Syrphidae a également été observée. Le milieu forestier 

constituerait un refuge pour les syrphes pendant les périodes défavorables. La perte de 

l’habitat forestier s’accompagnerait de celle de la diversité des Syrphidae.  

Certaines espèces végétales, entre autres, Crassocephalum montuosum, Kotschia africana, 

Crotalaria pallida et Assystagia gangetica semblaient jouer un grand rôle dans la conserva-

tion de cette faune de Syrphidae en attirant un grand nombre de ses espèces. Quant aux Syr-

phidae butineuses, plusieurs cas de polylectisme ont été constatés surtout chez des espèces 

ubiquistes. 

Afin de maintenir la diversité des Syrphidae, il serait nécessaire de conserver l’habitat fores-

tier tout en gardant une bonne richesse en microhabitats. 

Mots clés: Dégradation, Syrphidae, Pollinisation, Diversité 
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ABSTRACT  

Habitat disturbance is one of the significant threats facing biodiversity. Our study contributes 

to the evaluation of its effect on pollinating insects in high altitude areas of Burundi. An in-

ventory of Syrphidae and their host plants was carried out in the Kibira National Park and the 

surrounding ecosystems in order to make a comparison of the specific richness and abundance 

of these organisms in habitats at different levels of degradation. 

Two complementary sampling methods were used to collect the data: a “passive trapping” 

technique using yellow-colored jars and an “active sight hunting” technique using the ento-

mological net. A total of 1113 specimens of hoverflies spread across 19 genera and 63 species 

were inventoried in the forest and non-forest habitats, with many rare species and some very 

abundant ones such as Episyrphus trisectus (16.98%) and Toxomerus floralis (15.09%). 

It was noted that the hoverfly fauna of the non-forest environment differs from that of the 

forest environment and that the latter hosts a great diversity. However, a certain degree of 

similarity of this fauna between the different environments was also noted. Fluctuations in the 

abundance and diversity of Syrphidae would be related to habitat disturbance, especially as 

the latter fell in areas disturbed by anthropogenic activities. A seasonality of Syrphidae was 

also observed. The forest environment would constitute a refuge for hoverflies during unfa-

vorable periods. The loss of forest habitat would be accompanied by that of the diversity of 

Syrphidae. 

Some plant species, such as Crassocephalum montuosum, Kotschia africana, Crotalaria pal-

lida and Assystagia gangetica seemed to play a large role in the conservation of this Syrphi-

dae fauna by attracting a large number of its species. As for foraging Syrphidae, several cases 

of polylectism have been observed, especially in ubiquitous species. 

In order to maintain the diversity of Syrphidae, it would be necessary to conserve forest habi-

tat while maintaining a good richness in microhabitats. 

Key words: Degradation, Syrphidae, Pollination, Diversity 
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AVANT-PROPOS 

Ce travail de recherche intitulé « Effet de l’habitat sur la diversité spécifique des Syrphidae 

pollinisatrices en zones de haute altitude du Burundi » a été réalisé dans le cadre du mémoire 

de Master en Sciences et Gestion Intégrée de l’Environnement, Option Gestion des 

Ressources Naturelles. 

L’idée de ce travail de recherche est née du fait que les insectes pollinisateurs sont 

actuellement menacés par la perturbation de l’habitat alors qu’ils présentent une importance 

cruciale au niveau écologique et économique. Le service de la pollinisation qu’ils rendent aux 

plantes à fleurs des milieux naturels et agricoles permet leur survie à long terme. Ce qui 

favorise l’équilibre naturel des milieux naturels et la sécurité alimentaire pour le bien-être 

humain. 

L’objectif de cette étude est d’évaluer l’effet de la perturbation de l’habitat sur la diversité 

spécifique des Syrphidae pollinisatrices afin de contribuer à la sauvegarde de la biodiversité 

au sein des écosystèmes forestiers du Burundi. 

Les données de cette recherche ont été obtenues sur une période de la mi-mars à juillet 2023. 

Celle-ci a été divisée en trois: la période couvrant deux mois de la saison pluvieuse (mi-mars 

à mi-mai), la période couvrant deux mois de la saison sèche (juin et juillet) et la période de 

transition entre les deux précédentes (deuxième moitié de mai). 

Les résultats de cette rechrche aideraient les agriculteurs de la région de promouvoir des pra-

tiques agricoles ne mettant pas en danger la biodiversité en général et les insectes pollinisa-

teurs en particulier, de créer les conditions favorables aux insectes pour les aider à se repro-

duire et élever leurs petits en multipliant d’autres plantes fruitières à la périphérie des champs 

et en pratiquant l’alternance entre les champs et les prairies temporaires et éviter l’utilisation 

des produits chimiques. Ainsi, la population riveraine bénéficierait des services rendus par ces 

insectes pollinisateurs. 
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INTRODUCTION 

Au sein de tous les écosystèmes, les organismes vivants interagissent. Ces processus se sont mis 

en place grâce à une coévolution. Les écosystèmes terrestres sont particulièrement marqués par la 

dominance des angiospermes et des arthropodes, en particulier les insectes (Bayssac, 2011), qui 

participent à la reproduction sexuée de nombreuses plantes par le biais de la pollinisation (Oller-

ton & al. 2011). Les plantes fournissent du pollen et du nectar comme nourriture aux pollinisa-

teurs qui, à leur tour, participent au transfert du pollen de l’anthère d’une fleur jusqu’au stigmate 

de cette même fleur (autopollinisation) ou d’une autre fleur appartenant à la même plante ou à la 

plante différente d’une même espèce (pollinisation croisée) (Benachour, 2008). Il s’agit donc 

d’une relation mutualiste entre les plantes à fleurs et les pollinisateurs sans laquelle certaines 

plantes ne pourraient pas réaliser facilement leur cycle de vie et finiraient par disparaître (Bays-

sac, 2011). 

Selon Benachour (2008) et Nzigidahera & Fofo (2010), la pollinisation peut être effectuée par 

plusieurs agents tels que le vent (pollinisation anémophile), l’eau (pollinisation hydrophile) et les 

animaux (pollinisation zoophile) dont les mollusques (pollinisation malacophile), les oiseaux 

(pollinisation ornithophile), les insectes (pollinisation entomophile), les chauves-souris (pollinisa-

tion chiropterophile), des petits marsupiaux, etc. ; la pollinisation entomophile étant la plus im-

portante (Chagnon, 2008). Le nombre et la variété des pollinisateurs influent fortement sur la 

biodiversité végétale et inversement (Benachour, 2008). 

Toutefois, depuis la fin des années 1990, de nombreux auteurs comme Allen-Wardell et al. 

(1998) ; Kearns & al. (1997) ; Bayssac (2011) et Ropars & al. (2017) attestent un déclin des pol-

linisateurs. La diversité et l’abondance des espèces pollinisatrices diminuent fortement à travers 

le monde (Bayssac, 2011). Des programmes de suivi et de conservation, des études à long terme, 

des enquêteurs individuels fournissent aussi des preuves du déclin de plusieurs espèces de polli-

nisateurs (Chagnon, 2008). 

Plusieurs facteurs biotiques et abiotiques peuvent être liés à ce déclin (Hodkinson 2005). Il s’agit 

notamment de l’épandage de pesticides dans l’agriculture (Moron & al., 2008), le changement 

climatique, l'urbanisation (Potts & al., 2016), et l'introduction d'espèces exotiques pouvant nuire 

aux espèces indigènes (Spira, 2001) et aux interactions biotiques originelles (Primack, 2002). 
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Les facteurs considérés comme contribuant le plus au déclin général des pollinisateurs, particuliè-

rement les insectes, sont la destruction des sites de nidification, la fragmentation et la perte 

d’habitat résultant essentiellement de l’intensification des pratiques agricoles (Descamps & al., 

2015 ; Winfree & al., 2008). 

Au niveau mondial, la dégradation forestière est souvent évoquée comme l’une des causes prin-

cipales de baisse des populations de pollinisateurs (Bayssac, 2011 ; Chagnon, 2008 ; Winfree & 

al., 2008). La situation des populations des pollinisateurs varierait d'un taxon à un autre 

(Chagnon, 2008). Par exemple, en Grande-Bretagne, deux espèces de bourdons semblent avoir 

disparu et n’ont plus été observées respectivement en 1940 et en 1980 (Le Féon, 2010). En Amé-

rique du Nord, certains chercheurs ont avancé la possibilité d’une baisse généralisée de 

l’abondance des insectes pollinisateurs durant les années 1990 (Kearns & al., 1997).  

En Afrique, la pression sur les insectes pollinisateurs reste plus forte (Henning & al., 2009). Trois 

espèces de mouches afrotropicales sont considérées comme éteintes. En tant que taxon extrême-

ment mal étudié en termes d'évaluation de la conservation, certaines espèces au moins, et proba-

blement beaucoup d'autres, sont menacées (Kirk-Spriggs & Sinclair, 2017). 

Au Burundi, la perte et la fragmentation des habitats naturels figurent également parmi les causes 

les plus importantes pouvant être avancées pour expliquer le déclin potentiel des pollinisateurs 

(Nzigidahera & Fofo, 2010). En effet, dans certaines localités du pays, les écosystèmes naturels 

sont en perpétuelle perturbation suite aux activités anthropiques qui sont à l’origine de la perte de 

plusieurs hectares de forêts chaque année, souvent en remplacement avec des champs agricoles et 

des centres urbains (Nzigidahera & Fofo, 2010). Cette situation a aminci voire même effacé les 

milieux naturels dans certains endroits du pays (MINAGRI, 2008) mettant en danger la vie de 

nombreux organismes vivants se développant au dépend de ces écosystèmes. La disparition ou la 

régression des insectes pollinisateurs, particulièrement dans les régions de haute altitude du Bu-

rundi, constitue une menace ainsi sérieuse à la sécurité alimentaire et à la pérennisation des éco-

systèmes forestiers (Nzigidahera & Fofo, 2010). 

Les Syrphidae, une des familles d’insectes diptères, font partie des organismes entretenant de 

bonnes relations avec les plantes tant cultivées que forestières. Elles sont les plus connues dans le 

processus de pollinisation des plantes après les abeilles (Mitra & al. 2005).  
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C’est une famille très vaste avec plus de 6200 espèces décrites dans le monde (Pape & Evenhuis, 

2019) dont approximativement 610 espèces réparties en 62 genres sont décrites dans la région 

afrotropicale (Pape & Thompson, 2013).  

En Afrique tropicale, bien que plusieurs auteurs dont Henri (1998), Andrew (2003) et Pape & 

Thompson (2013) aient abordé la description d'espèces et aient établi des listes faunistiques des 

Syrphidae, un manque de connaissances systématiques sur ce groupe subsiste encore dans plu-

sieurs localités. 

Au Burundi, la description des Syrphidae a déjà permis d’identifier 26 espèces (Sinzinkayo & al., 

2016) contre 610 décrites en Afrique tropicale (Pape & Thompson, 2013). Le manque de con-

naissances sur la taxonomie des syrphes du pays constitue un handicap important dans la com-

préhension des interrelations qui existeraient entre ces organismes et leur environnement local. 

C’est dans ce contexte qu’une étude intitulée « Effet de l’habitat sur la diversité spécifique des 

Syrphidae pollinisatrices en zones de haute altitude du Burundi » a été menée. 

L’objectif global de ce travail est d’évaluer l’effet de la perturbation de l’habitat sur la diversité 

spécifique des Syrphidae pollinisatrices afin de contribuer à la sauvegarde de la biodiversité au 

sein des écosystèmes forestiers du Burundi. 

Plus spécifiquement, dans la zone d’étude, l’étude vise à: 

- Recenser les espèces de Syrphidae pollinisatrices présentes ; 

- Comparer la diversité spécifique des Syrphidae pollinisatrices des habitats à différents niveaux 

de per 

    turbation et selon les saisons ; 

- Identifier les plantes potentiellement hôtes des Syrphidae pollinisatrices. 

Cette étude est fondée sur les hypothèses suivantes : 

 Le milieu forestier contiendrait une grande diversité spécifique de Syrphidae pollinisatrices ; 

 La diversité spécifique des Syrphidae pollinisatrices serait moindre dans le milieu forestier 

pendant la période de floraison en milieu agricole ; 

 Toutes les plantes attireraient un grand nombre de Syrphidae pollinisatrices. 
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CHAPITRE I. GENERALITES SUR LES POLLINISATEURS  

I.1. Insectes pollinisateurs 

La pollinisation entomophile est l’un des services écosystémiques rendus par la biodiversité et 

elle est très importante pour l'agriculture (Isabelle, 2010). Chaque insecte est souvent spécialisé 

pour collecter le pollen d’une ou de quelques espèces végétales. Il peut donc y avoir une hiérar-

chie dans les stimuli qui impliquent un choix de plantes et même parfois des exigences sélectives 

de certains pollinisateurs envers leurs hôtes. Au regard de tels comportements, les pollinisateurs 

sont qualifiés de monolectiques, oligolectiques ou de polylectiques (Chagnon, 2008). 

Un pollinisateur polylectique est en quelque sorte un généraliste, car il exploite un grand nombre 

d’espèces de plantes à fleurs. Lorsqu’il ne fréquente qu’un très petit nombre de plantes à fleurs 

d’une même famille, il est qualifié d’oligolectique. Très peu d’espèces sont oligolectiques, mais 

beaucoup d’abeilles solitaires le sont, notamment Bombus gerstaeckeri qui fréquente exclusive-

ment des espèces du genre Aconitum (Chagnon, 2008). Un pollinisateur oligolectique continuera 

de butiner un très petit nombre de plantes même si d’autres ressources de pollen sont disponibles. 

Enfin, les espèces monolectiques se limitent strictement à une seule espèce de plante ou à 

quelques espèces qui lui sont très étroitement apparentées. Le monolectisme est encore beaucoup 

plus rare que l’oligolectisme. Il s’observe à titre d’exemple chez certains hyménoptères pollinisa-

teurs d’orchidés (Benachour, 2008). 

Les insectes pollinisateurs connus dans le monde sont regroupés dans cinq ordres mais leurs ca-

ractères diffèrent d’un ordre à l’autre. Ce sont des hyménoptères, des diptères, des coléoptères, 

des lépidoptères et des hémiptères (Baude, 2011). 

Les diptères sont près de 140 000 espèces dans le monde. Les brachycères « antennes courtes » 

rassemblent les mouches reconnaissables avec leurs gros yeux à facettes (Baude, 2011). C’est 

dans ce groupe que l’on rencontre les espèces qui se nourrissent du nectar et/ou du pollen. Parmi 

ces dernières, les syrphes (Syrphidae) sont les plus étudiés dans le cadre de la pollinisation (Le 

Féon, 2010). 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Services_%C3%A9cosyst%C3%A9miques
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I.2. Syrphidae pollinisatrices 

I.2.1. Description de la famille des Syrphidae 

Trois sous-familles étaient traditionnellement connues au sein des Syrphidae, la sous-famille 

d’Eristalinae, la sous-famille de Microdontinae et la sous-famille de Syrphinae. Une quatrième 

sous-famille a été isolée des Syrphinae par Mengual & al. (2015) à savoir celle des Pipizinae (ab-

sente dans la région afrotropicale). 

Egalement connues en anglais sous le nom de Hover flies ou Flower flies, les Syrphidae compo-

sent une famille des diptères, insectes possédant seulement une paire d'ailes membraneuses (Jor-

daens & al., 2018). Leur taille varie d’environ 3 mm à 25 mm. Elles sont reconnaissables facile-

ment sur le terrain en raison de leur comportement de vol. Beaucoup athlétiques dans l'air, elles 

volent de façon très particulière en faisant du sur place (Gretia, 2009). 

Les syrphes présentent également dans leur morphologie un élément tout à fait caractéristique au 

niveau de la nervation alaire. L’aile présente un « faux bord » formé par la nervure transversale 

médio-cubitale et une branche de la nervure médiane qui décrit une courbe et court parallèlement 

au bord de l’aile pour fermer la cellule postérieure. Il y a également chez presque toutes les es-

pèces une « fausse nervure », la vena spuria, située entre le secteur radial et les nervures mé-

dianes parallèlement à la quatrième nervure longitudinale, constituée d’un épaississement de la 

membrane alaire qui n’est relié à aucune nervure véritable (Speight & al., 2013 ; Jayita & al., 

2016) (Figure 1). 



6 

Effet de l’habitat sur la diversité spécifique des Syrphidae pollinisatrices en zones de haute altitude du Burundi. 

 

Figure 1 : Morphologie de l’aile des Syrphidae (Photo : K. Jordaens et E. Sinzinkayo) 

Les Syrphidae adultes se nourrissent du nectar, du pollen et de miellat de pucerons. Chaque es-

pèce possède une trompe (ou proboscis) adaptée à son régime alimentaire (Heiss, 1938 ; Reemer 

& Ståhls, 2013) (Figure 2). En fonction de leurs habitudes alimentaires très complexes, les larves 

de syrphes peuvent être divisées en syrphes prédateurs, phytophages et saprophages (Heiss, 

1938 ; Reemer & Ståhls, 2013).  

Les larves des syrphes prédateurs sont d’importants ennemis naturels et peuvent se nourrir de 

pucerons, de cochenilles et de cicadelles (Sarthou & al., 2005 ; Rijn & al., 2013). Les larves de 

syrphes saprophages décomposent la matière organique et se nourrissent d'animaux et de plantes 

en décomposition, d'excréments d'animaux et d'autres matières organiques (Hodson, 1932 ; Ri-

carte & al., 2011 ; Mielczarek & al., 2016 ; Campoy & al., 2020). Certaines larves de syrphes 

phytophages sont nuisibles et se nourrissent de racines, de tiges et de feuilles des plantes (Creager 

& Spruijt, 1935; Ricarte & al., 2008 ; Ricarte & al 2017; Nunes-Silva & al., 2010 ; Dumbardon-

Martial, 2016). Les syrphes sont en outre caractérisées par un processus respiratoire postérieur 

constitué de deux tubes accolés (Speight et al., 2013). 
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Figure 2 : Illustration du proboscis chez les Syrphes  (A. Proboscis de Senaspis elliotii  

                  mâle ; B. Proboscis de Rhingia caerulescens mâle) (Photo : K. Jordaens et E. Sin 

                   zinkayo) 

Les adultes de la plupart des syrphes portent des couleurs vives (jaune, rouge, etc.) et/ou une pi-

losité qui les font ressembler à des hyménoptères piqueurs. Il s’agit d’un mimétisme dit batésien, 

du nom du célèbre naturaliste anglais Henry Walter Bates (1825-1892) qui a décrit ce phéno-

mène, où une espèce inoffensive (le syrphe) possède l’apparence d’une espèce agressive (bour-

don, abeille, guêpe ou autre hyménoptère piqueur). Les syrphes, exploitant les mêmes fleurs et 

aux mêmes périodes que leurs modèles hyménoptères, cette ressemblance leur permet d’éviter les 

prédateurs (Delsinne, 2023) (Figure 3). 

 

Figure 3 : Illustration du mimétisme chez les Syrphidae (Delsinne, 2023) 
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I.2.2. Menaces sur la diversité biologique et sur les populations des Syrphidae 

La fragmentation et la perte d’habitats sont deux types de perturbations reconnues comme des 

facteurs importants de la perte de biodiversité, tant à l’échelle mondiale que locale (Bayssac, 

2011 ; Chagnon, 2008 ; Winfree & al., 2008). La perte d’habitats fait référence à la perte d’un 

milieu naturel issu d’une succession primaire, c'est-à-dire un milieu d’origine naturelle. La frag-

mentation d'un habitat est le morcellement d'un habitat donné en fragments souvent trop petits 

pour assurer la viabilité de populations de toutes les espèces (Kearns & al., 1997). 

Les pollinisateurs, plus particulièrement les Syrphidae, ne sont pas à l’abri de ces types de pertur-

bation (Kearns & al., 1997). A la suite d’une perte d’habitats, il devient plus difficile pour les 

Syrphidae de maintenir une structure de métapopulation, c’est-à-dire un ensemble de populations 

séparées dans l’espace mais interconnectées par des flux d’individus. Une perte ou une réduction 

de l’accès à des corridors de ressources florales peut freiner ou empêcher un contact avec des 

populations sources qui permettraient une recolonisation et un renouvellement génétique 

(Chagnon, 2008). Cependant, d’autres facteurs comme l'utilisation de pesticides, la pollution, les 

impacts de l’agriculture, etc. doivent aussi être pris en considération (Chagnon, 2008). 
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CHAPITRE II: ZONE D’ETUDE, MATERIEL ET METHODES 

II.1. Zone d’étude 

L’étude s’est déroulée au Parc National de la Kibira et dans les écosystèmes riverains. Ce Parc 

constitue le principal massif forestier du pays et occupe la partie sommitale de la crête Congo-Nil 

(Krug, 1993). 

Situé au nord-ouest du Burundi, le Parc National de la Kibira couvre 40.800 ha avec une lon-

gueur de 80 km depuis Bugarama au sud (Muramvya) en passant par Bubanza jusqu’au Rwanda 

au nord (Kayanza et Cibitoke) avec une largeur ne dépassant jamais 8 km. Le Parc s’étend entre 

2°36’52’’ et 3°17’08’’ de latitude sud et entre 29°13’31’’ et 29°39’09’’ de longitude est. Le relief 

est marqué par des pentes vives de part et d’autre de la crête Congo-Nil et l’altitude varie de 1600 

m à 2666 m (Krug, 1993). 

Le climat du PNK est de type tropical d’altitude à tendance tempérée, marqué par son caractère 

montagnard (Krug, 1993).  Les températures moyennes sont les plus basses du pays, variant entre 

14 et 20°C selon l’altitude. C’est en juillet que l’on enregistre les températures les plus basses 

(14°C) et septembre est le mois le plus chaud de l’année avec une moyenne de 17,3°C. C’est sur 

la crête Congo-Nil où l’on enregistre les précipitations annuelles les plus importantes du Burundi, 

avec plus de 2000 mm à Ndora et Mabayi contre plus de 1800 mm sur le reste du parc. Ces pluies 

se répartissent sur une grande période de l’année (septembre à mai) avec une « petite saison sèche 

» peu marquée entre janvier et février, avec respectivement 150 et 179,3 mm. La vraie saison 

sèche s’étale à peine sur trois mois (juin, juillet, août) (IGEBU, 2001). 

La végétation du PNK est caractérisée par la forêt ombrophile de montagne avec plus de 644 es-

pèces déjà recensées (Nzigidahera, 2007). Selon Nzojibwami (2002), les différents types de for-

mations végétales dans lesquelles sont réparties ces espèces sont notamment: 

- la formation végétale à Entandrophragma excelsum et Parinari excelsa var. holstii,  

- la formation végétale à Parinari excelsa var. holstii et Polyscias fulva,  

- la formation végétale à Polyscias fulva et Macaranga neomildbreadiana et à Syzygium parvi-

folium,  
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- la forêt secondaire à Hagenia abyssinica correspondant à une phase moins avancée de recolo-

nisation du milieu et à Faurea saligna correspondant à un effet de Crête,  

- la formation d'altitude à Philippia benguellensis et Protea madiensis,  

- les formations à Arundinaria alpina avec deux faciès: une bambousaie pure et une bambou-

saie mixte,  

- la formation de fond de thalweg correspondant aux marais de haute altitude et  

- la formation de recolonisation des zones cultivées et pâturées.  

Les plantes importantes pour les pollinisateurs y sont entre autres les genres Crassocephalum et 

Solanecio et les espèces Kotschia africana, Crotalaria pallida et Euphorbia hirta (Ndayikeza, 

2015). 

En milieu riverain, le parc est entouré par des prairies et des champs de cultures vivrières et in-

dustrielles comme le thé et le café. On y rencontre également des cultures maraîchères, des tuber-

cules et racines comme les patates douces et les pommes de terre. Les arbres fruitiers sont domi-

nés par l’avocatier (Nzigidahera & Fofo, 2010).  

Dans le cadre de la présente étude, six habitats situés au secteur Teza ont été choisis. Ils sont re-

groupés en en deux catégories : l’habitat forestier et l’habitat non forestier comprenant chacun 3 

sites.  

L’habitat non forestier comprend le site 1 (3°256915'S, 29°549557'E), le site 2 (3°254645'S, 

29°548079'E) et le site 3 (3°252586'S, 29°549894'E). La végétation y est presque similaire et est 

constituée par des jachères, des prairies, des peuplements essentiellement d’eucalyptus au stade 

perchis au site 1 et un fourré aux sites 2 et 3 et des champs de cultures constitués essentiellement 

de haricot, de petits pois et de maïs. Aux sites 2 et 3 s’ajoutent des champs de patate douce et de 

pomme de terre. La strate herbacée est la plus dominante avec notamment les genres Bidens et 

Crassocephalum et les espèces Galinsoga parviflora et Ageratum conyzoides. La strate arbustive 

est dominée essentiellement par Cenecio maranguensis. 

Les activités humaines les plus remarquables à l’intérieur des 3 sites sont notamment 

l’agriculture, le pâturage du petit bétail comme les moutons et les chèvres et l’exploitation du 

bois et de la paille. 
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 A l’origine, ces sites étaient couverts de forêt et ses vestiges s’y observent encore. La forte pres-

sion anthropique caractérisant cette zone a occasionné un recul forestier (Wibereho & al., 2014) 

se traduisant par une disparition presque totale de formations naturelles au profit de l’agriculture 

des cultures vivrières essentiellement saisonnières comme le maïs, le haricot et le petit pois. 

L’habitat forestier comprend le site 4 (3°252832'S, 29°545653'E), le site 5 (3°256374'S 

29°546182'E) et le site 6 (3°259605'S 29°546641'E). Comme l’ensemble du Parc, la végétation y 

est caractérisée par la forêt ombrophile de montagne (Figure 4). 

 

Figure 4 : Localisation des sites d’échantillonnage 
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II.2. Matériel et méthodes 

II.2.1. Matériels utilisés 

Les principaux matériels utilisés pour la collecte, la péparation et l’identification des échantil-

lons sont décrits ci-dessous: 

- Bacs colorés en jaune contenant une solution aqueuse de 0,1% de savon pour piéger les 

syrphes ; 

- Filet entomologique pour la chasse à vue des syrphes ; 

- Flacons contenant une solution à 70% d’éthanol et bocaux contenant un papier hygiénique 

détrempé dans une solution d’acétate d’éthyle concentrée pour la conservation des spéci-

mens ; 

- Herbier pour le transport des plantes potentiellement hôtes des insectes collectés ; 

- Sécateur pour faciliter la récolte des plantes potentiellement hôtes des insectes ; 

- GPS pour la prise des coordonnées géographiques ; 

- Appareil photo numérique pour la prise des photos ; 

- Pinces pour tenir le spécimen lors de la manipulation ; 

- Epingles entomologiques de différentes dimensions ;  

- Tigelles en plastazote servant de support des microépingles lors de l’épingale des spécimens 

de très petite taille ; 

- Un bloc métallique permettant de régler la hauteur à laquelle doit se trouver un spécimen 

épinglé ;  

- Boîtes entomologiques appropriées garnies d’un fond en plastazote facilitant l’enfoncement 

de l’épingle. 

II.2.2. Méthodes 

II.2.2.1. Collecte des données 

L’échantillonnage des Syrphidae s’est étendu de mi-mars à juillet 2023 dans les six sites ci-

dessus. Cette période a été choisie car, selon Garrin & Houard (2015), elle fait partie des périodes 

les plus favorables à la phénologie des syrphes. Elle a été divisée en trois: 

 La période couvrant deux mois de la saison pluvieuse (mi-mars à mi-mai) et  
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 La période couvrant deux mois de la saison sèche (juin et juillet).  

 La deuxième moitié de mai considérée comme période de transition entre les deux précé-

dentes.  

Deux techniques complémentaires (Garrin & Houard, 2015) ont conjointement été utilisées pour 

capturer les spécimens des Syrphidae : 

- La technique dite « passive de piégeage » à l’aide des bocaux colorés en jaune et  

- La technique dite « active de chasse à vue » au moyen du filet entomologique (Nageleisen et 

Bouget, 2009). 

1° Méthode à bacs jaunes 

Dans chacun des six sites d’étude, 10 bacs colorés en jaune et distants de 10 m ont été installés le 

long d’un transect de 100 m pour piéger les Syrphidae. Donc, un total de 60 pièges a été installé 

dans la zone d’étude. Les transects étaient numérotés de T1 à T6 en rapport avec les 6 sites. 

Chaque piège portait également un numéro (de P1 à P10) tout en précisant le transect où il était 

installé. 

Les bacs étaient remplis d’une solution aqueuse de 0,1% de savon. Les pièges étaient installés le 

matin à 7h et vidés le soir à 17h pour récolter les Syrphidae capturés (Francis & al., 2003). Ces 

derniers étaient par la suite conservés dans des flacons contenant une solution à 70% d’éthanol.  

Une étiquette sur laquelle sont marqués la date, le nom du site, le nom du collecteur et le numéro 

du piège était ajoutée sur le flacon. Les spécimens ont ensuite été transportés pour identification 

au Laboratoire de Recherche en biodiversité de l’OBPE.  

Les bacs colorés en jaune ont été choisis du fait que les syrphes présentent une grande préférence 

innée des fleurs de couleur jaune (Doyle & al., 2020). Etant donné que l'emplacement du piège 

est primordial pour maximiser son efficacité de capture (Ozanne 2005a, 2005b), le choix des 

lignes des transects a suivi, notamment en forêt, des zones éclairées où l’exposition et 

l’attractivité des pièges étaient optimales (Figure 5).  
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Bien que l'activité des syrphes et donc le taux de capture des pièges à bacs colorés dépend des 

conditions météorologiques, cette technique de piégeage a l’avantage de collecter en continu mais 

elle fonctionne bien en conditions moins humides et douces (Delsinne, 2022). Elle est également 

avantageuse dans la mesure où elle peut être mise en place même par des personnes non spécia-

listes du groupe étudié. Elle permet en outre une comparaison statistique normée du nombre 

d’individus récoltés par site (Garrin & Houard, 2015). Toutefois, la méthode présente un désa-

vantage de ne pas être rapide. 

  

Figure 5 : Piégeage des syhes à l’aide des bacs colorés en jaune (A : Installation du bac  

                  jaune en milieu non forestier ; B : Bac jaune installé en milieu forestier) (Photos:  

                  E. Sinzinkayo et M. Nyabenda) 

2° Méthode à filet entomologique 

La collecte des syrphes a également suivi des transects numérotés de F1 à F6 placés parallèle-

ment aux transects de piégeage et distants de 20 m de ces derniers. Les collectes étaient faites de 

8h à 16h30. Les spécimens de syrphes ont été mis dans des bocaux contenant un papier hygié-

nique détrempé dans une solution d’acétate d’éthyle concentrée permettant de traiter les insectes 

à sec tout en gardant toutes leurs caractéristiques utiles pour l’identification (Figure 6). 

Les feuilles, les fleurs et/ou les fruits des plantes potentiellement hôtes des syrphes ont été récol-

tés après capture des insectes butinant sur ces plantes. 
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La technique de filet permet l’identification des plantes hôtes. Elle présente également l’avantage 

d’être rapide en permettant la capture de plus d’échantillons en un peu de temps et la récolte de 

certains spécimens « rares » pouvant passer au travers de la standardisation. Toutefois, la tech-

nique fait appel à une bonne connaissance des comportements du groupe étudié (Garrin & 

Houard, 2015). 

 

Figure 6 : Collecte des Syrphidae par filet entomologique (Photo : M. Nyabenda) 

II.2.2.2. Identification des échantillons 

Les Syrphidae capturés avec filet et ceux pris par les pièges ont été séparés au laboratoire. Les 

clés d’identification utilisées étaient Skevington & Thompson (2014) et Van Veen (2004). Aussi, 

des spécimens de référence conservés à l’OBPE ont été utilisés. L’observation a été faite à l’aide 

d’un stéréomicroscope binoculaire (Figure 7). Une partie des échantillons a été envoyée au 

MRAC en Belgique pour identification faisant recourt notamment à la technique moléculaire 

avec codage à barres d’ADN. 

Enfin, des plantes potentiellement hôtes des Syrphidae ont été identifiées à l’aide des ouvrages de 

Troupin (1978, 1983, 1985, 1988). 
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Figure 7: Préparation et identification des échantillons (A : Tri des spécimens ; B: Epin-

glage des échantillons ; C: Etiquetage des échantillons; D: Boîte entomologique 

contenant des échantillons étiquetés ; E: Identification des spécimens) (Photos : E. 

Sinzinkayo & M. Nyabenda) 

II.2.2.3. Analyse des données 

Les données ont été analysées à l’aide des logiciels EstimateS 9.1.0 (Colwell 2013), R 3.6.2 (R 

Development Core Team 2015) et MVSP version 3.13m (http://www.covcomp.com/). 

Le logiciel EstimateS 9.1.0 a notamment permis de générer les courbes de raréfaction en rapport 

avec le nombre d’espèces découvertes dans les sites d’étude. 

Le logiciel MVSP a permis de calculer les indices de diversité (Simpson, Shannon, Chao 1). 

Comme le calcul de chaque indice se base sur des propriétés différentes des assemblages collec-

tés, il est intéressant de les comparer afin de mieux interpréter les résultats (Delsinne, 2022). Les 

bases mathématiques sous-jacentes sont détaillées ci-dessous:   

 Indice de Simpson (Marcon, 2015) permet de mesurer la probabilité que deux individus tirés 

au hasard soient de la même espèce et est calculé comme suit: 
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𝐷=1−Σ𝑝𝑖2, où pi est la proportion de l’ième espèce dans l’échantillon. 

 Indice de Shannon-Weaver 1949 (Magurran, 2004) permet de mesurer la probabilité que deux 

individus tirés au hasard soient d’espèces différentes.  Il est calculé selon la formule:  

 

Où Pi: est la proportion de l’ième espèce dans l’échantillon. Les valeurs de H varient de 1 à 5. Les 

faibles valeurs de H, traduisent les conditions défavorables du milieu pour l’installation des es-

pèces. 

 Indice de Chao 1 (Marcon, 2015) permettant d’estimer le nombre d’espèces à partir de celles 

observées. Il a été calculé comme suit : 

S = 𝑆𝑜𝑏𝑠 +
𝐹1
2

2𝐹2
 

 

Où  

S: Nombre d’espèces estimées 

Sobs: Nombre d’espèces observées  

𝐹1 : Nombre d’espèces ayant un seul représentant dans l’échantillon 

𝐹2 : Nombre d’espèces ayant deux représentants dans l’échantillon 

Par ailleurs, afin de comparer la similarité spécifique des Syrphidae des différents sites, une ana-

lyse des correspondances (« Correspondence Analysis » ou « Reciprocal Averaging ») a été faite.  

L’analyse des correspondances permet en effet de placer dans un graphique à deux dimensions 

(ou plus), les sites en fonction de leur influence réciproque. Plus un site possède un assemblage 

d’espèces similaires à celui d’un autre site, plus il est graphiquement proche de celui-ci (Del-

sinne, 2022). 

Grâce au logiciel R 3.6.2, un test de Student a été réalisé pour comparer la moyenne de 

l’abondance des espèces de Syrphidae recensées dans le milieu forestier et le milieu non forestier. 
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CHAPITRE III : PRESENTATION ET ANALYSE DES RESULTATS 

III.1. Abondance et richesse spécifique des Syrphidae dans la zone d’étude 

Des 1113 spécimens de syrphes collectés au cours de l’étude, 302 ont été capturés à l’aide des 

pièges à bacs colorés contre 811 par le filet entomologique. 

Les syrphes appartenaient à deux sous-familles (Eristalinae et Syrphinae) réparties en 19 

genres et 63 espèces dont 35 provenaient du milieu non forestier contre 56 du milieu forestier. 

La figure 8 illustre les courbes de raréfaction des espèces de Syrphidae relatives à l’effort 

d’échantillonnage dans les milieux forestier et non forestier. Le milieu forestier était plus 

riche en espèces par rapport au milieu non forestier. Même si les deux courbes tendent légè-

rement vers l’asymptote, elles n’atteignent pas réellement un palier, ce qui laisse penser que 

d’autres espèces auraient encore pu être détectées si l’échantillonnage avait été poursuivi. 
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Figure 8 : Courbes de raréfaction en rapport avec l’effort d’échantillonnage dans les  

                  sites d’échantillonnage  
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La sous-famille de Syrphinae est la plus représentée avec 645 individus dont 418 provenaient 

du milieu non forestier et 227 du milieu forestier. La sous-famille de Eristalinae compte 468 

spécimens dont 253 provenaient du milieu forestier contre 215 collectés en milieu non fores-

tier (figure 9). 
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Figure 9 : Abondance des sous-familles dans la zone d’étude 

Au sein des Syrphinae le genre Episyrphus domine avec 189 individus (soit 16,98%) dont 135 

provenaient du milieu non forestier et 54 du milieu forestier, suivi du genre Toxomerus avec 

168 individus (soit 15,09%) dont 129 issus du milieu non forestier et 39 du milieu forestier. 

Puis, vient le genre Melanostoma avec 162 spécimens (soit 14,56%) dont 97 étaient issus du 

milieu non forestier et 65 du milieu forestier. Notons que ces genres dominants sont représen-

tés chacun par une seule espèce. 

Dans la sous-famille d’Eristalinae, le genre Eristalinus dominait avec 11 espèces comptant 

150 individus (soit 13,49%) dont 98 provenaient du milieu forestier et 52 du milieu non  

forestier. Ensuite vient le genre Syritta avec 9 espèces comptant 96 spécimens (soit 8,63%) 

dont 54 provenaient du milieu forestier et 42 du milieu non forestier. Le genre Senaspis totali-

sait 66 spécimens (soit 5,94%), le milieu forestier et celui non forestier comptant respective-

ment 49 et 17 individus (Figure 10). 
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Figure 10 : Abondance des genres dans la zone d’étude 

Les espèces les plus abondantes sont, notamment Episyrphus trisectus représentée par 189 

individus (soit 16,98%) dont 135 spécimens issus du milieu non forestier et 54 du milieu fo-

restier. Elle est suivie par Toxomerus floralis avec 168 individus (soit 15,09%) dont 129 is-

sues du milieu non forestier et 39 récoltés du milieu forestier. Ensuite vient Melanostoma sp. 

représentée par 162 individus (soit 14,56%) avec 97 provenant du milieu non forestier et 65 

recensés en milieu forestier. 

Les autres espèces sont représentées chacune par moins de 100 individus dont 17 ne comptant 

qu’un unique spécimen chacune, soit 0,09% de l’effectif total. Il s’agit de Chrysotoxum sp., 

Eristalinus megacephalus, E. flaveolus, E. vicarians, Phytomia bulligera, Rhingia trivittata, 

Syritta sp. NOV, S. vockerothi, Allograpta sp.2, Allograpta sp.1, Asarkina africanus, Be-

tasyrphus sp.2, Ischiodon aegyptius, Ischiodon sp.1, Paragus azureus, P. haemorrhoans et P. 

logiventris (Annexe 6). 
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 La figure 11 illustre les espèces les plus représentées avec au moins 11 individus. 

 

Figure 11 : Abondance des espèces ayant au moins 11 individus 

L’analyse statistique des résulats indique qu’il existe une différence significative aussi bien 

dans la richesse spécifique (t = 2.1881, df = 17.694, p-value = 0.04234) (Figure 12) que dans 

l’abondance des espèces de Syrphidae (t = 3.8477, df = 17.993, p-value = 0.00118) (Figure 

13) entre le milieu forestier et celui non forestier. 

 

Figure 12 : Box-plot sur la richesse spécifique des Syrphidae dans le milieu forestier et le  

                   milieu non forestier  
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Figure 13 : Box-plot sur l’abondance des espèces des Syrphidae dans le milieu forestier  

                  et le milieu non forestier 

Le tableau 2 montre, quant à lui, que les valeurs les plus élevées de l’indice de diversité sont 

observées en milieu forestier (sites 4, 5 et 6) qu’en milieu non forestier (sites 1, 2 et 3). 

Tableau 1 : Indices de diversité des Syrphidae dans les sites d’échantillonnage 

 

Nombre d’espèces 

Nombre 

d’individus Simpson Shannon Chao 1 

      

Site 1 13 67 0,741 0,805 15 

Site 2 12 60 0,723 0,761 21 

Site 3 11 56 0,813 0,851 13 

Site 4 19 42 0,908 1,152 23 

Site 5 15 50 0,91 1,101 17 

Site 6 15 27 0,916 1,122 30 
 

Certaines espèces telles qu’Eristalinus goergeni, E. taeniops, Senaspis haemorrhoa, Simoides 

crassipes, Syritta flaviventris, S. hirta, Asarkina punctifrons, Betasyrphus adligatus, Epi-

syrphus trisectus, Paragus logiventris, Toxomerus floralis, Anasimyia sp. et Melanostoma sp. 

ont été observées dans tous les sites alors que d’autres sont signalées exclusivement dans l’un 

ou l’autre site ou encore communes pour un certain nombre de sites. 

Vingt-huit espèces étaient communes au milieu forestier et celui non forestier. Vingt-trois 

dont une espèce non encore décrite étaient exclusivement rencontrées en milieu forestier. Il 

s’agit d’Eristalinus flaveolus, E. megacephalus, Eristalinus sp.1, Eristalinus sp.2, Eristalinus 
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sp.3, E. vicarians, Eristalis plumipes, Lejops katonae, Mesembrius caffer, M. perforatus, Phy-

tomia bulligera, Phytomia sp., Rhingia fuscipes, R. trivittata, Syritta leona, S. longiseta, Syrit-

ta sp. NOV, S. vockerothi, Allograpta hypoxantha, Asarkina africanus, A. medjensis, Be-

tasyrphus sp.1 et Betasyrphus sp.2 alors que le milieu non forestier ne compte que sept es-

pèces propres, notamment Chrysotoxum sp., Allograpta sp.1, Allograpta sp.2, Allograpta 

sp.4, Betasyrphus sp.1, Ischiodon aegyptius et Ischiodon sp.1. 

L’analyse des correspondances montre que les sites 1, 2 et 3 (milieu non forestier) sont gra-

phiquement proches. Ils abriteraient des syrphes similaires. Par ailleurs, bien qu’ils présentent 

une certaine affinité, les sites 4, 5 et 6 ne sont pas très proches suite à la variabilité des micro-

habitats qui aurait permis de collecter des syrphes non forcément identiques (Figure 14). De 

ces résultats, il ressort que l’échantillonnage effectué dans l’habitat non forestier a documenté 

une faune de syrphes relativement distincte de celle de l’habitat forestier.  
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Figure 14 : Analyse des correspondances de la diversité des syrphes dans les sites étudiés 
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III.2. Influence des saisons sur la diversité des Syrphidae dans la zone d’étude 

Une saisonnalité a également été observée et les variations de l’abondance et de la richesse 

spécifique des syrphes étaient différentes suivant le type des milieux. Un nombre important de 

syrphes dans tous les sites de la zone d’étude a été enregistré au mois de mai. Les effectifs 

étaient légèrement bas aux mois de juin et juillet mais étaient plus faibles aux mois de mars et 

avril. 

La figure 15 montre que le nombre de syrphes capturés en milieu non forestier connait une 

grande chute aux mois de juin et juillet alors qu’il semble stagner en milieu forestier.  Bien 

que l’échantillonnage n’ait pas couvert toute la période de la saison sèche, ces résultats lais-

sent penser aux grandes exigences écologiques des syrphes par rapport au type et à l’état de 

l’habitat suivant les saisons. 

 

Figure 15 : Abondance et richesse spécifique des syrphes dans la zone d’étude en  

                    fonction des mois 

III.3. Plantes potentiellement hôtes des Syrphidae pollinisatrices dans la zone d’étude 

Trente et une (31) espèces de plantes appartenant à 14 familles ont été identifiées comme sup-

port potentiel de ressources alimentaires des syrphes dans la zone d’étude. Ces plantes étaient 

visitées par 392 syrphes répartis en 27 espèces. Certaines plantes semblaient plus attractives 

aux syrphes que d’autres mais celles ayant manifesté une grande attirance appartenaient es-

sentiellement à la famille des Asteraceae et des préférences florales au sein de cette famille 

ont également été observées. 
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En milieu non forestier, 18 espèces de plantes potentiellement hôtes, réparties en 8 familles, 

ont été identifiées dont 6 espèces d’Asteraceae. L’espèce Crassocephalum montuosum, exclu-

sivement observée en milieu non forestier, apparaissait la plus fréquentée avec 36 syrphes. Au 

site 1, elle a attiré, à elle seule, 22 syrphes appartenant à 6 espèces. Ensuite, venait Ageratum 

conyzoides visitée par 9 syrphes issus de 5 espèces. L’espèce Mimulopsis solmsii (Acantha-

ceae), quant à elle, a été fréquentée par 6 syrphes appartenant à 4 espèces. L’espèce la moins 

visitée était Impatiens burtonii (Balsaminaceae) avec un seul syrphe de l’espèce Simoides 

crassipes. Au site 2, ce sont également les Asteraceae qui dominaient en nombre espèces vé-

gétales.  

Mais la Fabacée Kotschia africana apparaissait la plus attrayante avec 4 espèces de Syrphi-

dae. D’autres espèces végétales ayant manifesté une grande attirance aux syrphes étaient 

Chassalia subochreata, Helichrysum globosum, Piper capense et Solanum nigrum visitées 

chacune par 3 espèces de syrphes à des fréquences respectives de 8, 5, 4 et 3. La plante ayant 

moins d’attirance semblait être Mikania capensis (Asteraceae) butinée par 3 syrphes de 

l’espèce Episyrphus trisectus. Au niveau du site 3, les Asteraceae venaient toujours en pre-

mière position avec notamment Crassocephalum montuosum butinée par 8 espèces de syrphes 

et Ageratum conyzoides fréquentée par 5 espèces. 

En milieu forestier, 22 espèces végétales réparties en 13 familles ont été recensées comme 

potentiellement attractives aux syrphes. La famille la plus représentée était toujours celle des 

Asteraceae avec 6 espèces, mais nombreux syrphes étaient attirés par Assystagia gangetica de 

la famille des Acanthaceae visitée par 28 individus. Au site 4, cette espèce a été visitée par 13 

syrphes répartis sur 7 espèces. Crotalaria pallida (Fabaceae), Piper capense (Piperaceae) et 

Impatiens burtonii (Balsaminaceae) étaient butinées chacune par 5 espèces à des fréquences 

respectives de 7, 6 et 5. Plus de la moitié des plantes recensées au site 4 ont été visitées cha-

cune par un seul syrphe. Au site 5, c’est également Assystagia gangetica ayant interagi avec 

plus de syrphes avec une visite de 9 individus appartenant à cinq espèces. Au niveau du site 6, 

six plantes se sont faites remarquer plus attractives aux syrphes en attirant au moins quatre 

espèces de Syrphidae chacune. Impatiens burtonii en a attiré le plus en accueillant 6 espèces. 

Ensuite viennent Clerodendrum johnstonii (Verbenaceae), Assystagia gangetica (Acantha-

ceae) et Ageratum conyzoides (Asteraceae) visitées chacune par cinq espèces avec respecti-

vement 8, 6 et 6 individus (Tableau 3). 
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Tableau 2 : Diversité des plantes potentiellement hôtes et des Syrphidae pollinisatrices dans la zone d’étude (S: richesse spécifique) 

Famille Espèces  Milieu non forestier Milieu forestier Total 

général 
Site 1 Site 2 Site 3 Total Site 4 Site 5 Site 6 Total 

S Nbre  

d’Idus 

S Nbre  

d’Idus 

S Nbre  

d’Idus 

S Nbre  

d’Idus 

S Nbre  

d’Idus 

S Nbre  

d’Idus 

Acanthaceae Assystagia gangetica         2 2 2 7 13 5 9 5 6 28 30 

Brillantaisia cicatricosa 2 4 2 2 2 2 8             0 8 

Hypoestes forskaolii             0 4 5 3 4 1 1 10 10 

Mimulopsis solmsii 4 6 2 9 4 8 23 1 1 1 1     2 25 

Asteraceae Ageratum conyzoides 5 9 2 5 5 10 24         5 6 6 30 

Galinsoga parviflora 3 8         8             0 8 

     Crassocephalum montuosum 6 22 2 3 8 11 36             0 36 

Helichrysum globosum 3 4 3 5 5 6 15             0 15 

Mikania capensis 2 2 1 3 2 2 7 1 1 3 3 1 1 5 12 

Vernomia auriculifera 2 5 2 4 3 3 12 3 5 2 2 3 4 11 23 

Cenecio maranguensis             0 1 1 1 1 1 1 3 3 

Sigesbeckia abysssinica             0 1 1 1 1 1 1 3 3 

Carduus leptacanthus             0 1 1 1 1 1 1 3 3 

Balsaminaceae Impatiens burtonii 1 1         1 5 5 3 5 6 6 16 17 

Brassicaceae Brassicaceae sp.         3 4 4             0 4 

Caryophyllaceae Drymaria cordata             0         1 1 1 1 

Cucurbitaceae Momordica foetida             0 1 1 1 1 1 1 3 3 

Fabaceae Crotalaria pallida              0 5 7 3 10 3 7 24 24 

Kotschia africana 3 8 4 6 1 2 16             0 16 

Phaseolus vulgaris         1 1 1             0 1 
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Pisum sativum         2 2 2             0 2 

Menispermaceae Stephania abyssinica             0 1 1 1 1 1 1 3 3 

Olacaceae Strombosia scheffleri             0 4 5 2 3 4 4 12 12 

Piperaceae Piper capense 2 4 3 4 4 8 16 5 6 4 5 4 9 20 36 

Rubiaceae Chassalia subochreata 2 10 3 8 1 3 21 1 1 2 2 1 1 4 25 

Virectaria major             0 1 1 1 1 1 1 3 3 

Solanaceae Solanum capsicoides 2 5         5     2 2     2 7 

Solanum nigrum 3 4 3 3 1 2 9             0 9 

Urticaceaceae Laportea ovalifolia             0 1 1 1 1 1 1 3 3 

Pilea rivularis             0 1 1 1 1 1 1 3 3 

Verbenaceae Clerodendrum johnstonii             0 4 4 2 5 5 8 17 17 

Total 12 92 5 52 13 66 210 13 61 14 59 18 62 182 392 
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Plusieurs cas de polylectisme ont été observés pour les espèces de syrphes surtout ubiquistes. 

L’espèce Episyrphus trisectus est celle ayant interagi avec plus de plantes et a été observée 

dans tous les sites. Elle a butiné au moins sept espèces végétales dans chacun des sites. 

D’autres espèces ayant visité plus de plantes étaient notamment Melanostoma sp., Eristalinus 

taeniops et E. goergeni avec au moins 3 espèces de plantes chacune à chaque site.  

Le tableau 4 montre le nombre d’espèces de plantes hôtes butinées par chaque espèce de 

syrphe. 

Tableau 3 : Espèces de Syrphidae et nombre de plantes visitées 

Espèces de Syrphidae  

 

Nombre d’espèces de plantes visitées 

Milieu forestier Milieu non forestier 

Site 

1  

Site 

2 

Site 

3 Total Site 4 

Site 

5 Site 6 Total 

Allograpta hypoxantha         3 1 2 4 

Anasimyia sp. 1     1         

Asarkina africanus             1 1 

Asarkina punctifrons 3 2 2 6 4 1 3 4 

Betasyrphus adligatus 2   4 5   3 1 4 

Chrysotoxum sp.     1 1         

Episyrphus trisectus 12 10 12 14 8 7 8 14 

Eristalinus andersoni 1     1 1 1   2 

Eristalinus goergeni 3 3 3 7 3 4 5 7 

Eristalinus taeniops 3 4 3 7 7 6 3 9 

Eristalinus  myiatropinus     1 1         

Eristalinus quinquelineatus             2 2 

Eristalis plumipes             1 1 

Lejops katonae           1 1 2 

Melanostoma sp. 9 8 9 11 10 8 9 12 

Paragus borbonicus             1 1 

Phytomia incisa     1 1 4 1 1 5 

Rhingia caerulescens 1     1 1     1 

Rhingia pellucens         2 2 1 5 

Rhingia trivittata         1     1 

Rhingia cyanoprora         1     1 

Senaspis haemorrhoa     1 1         

Simoides crassipes 2   1 3     1 1 

Syritta flaviventris 2   3 5 1 1 1 3 

Syritta stigmatica             1 1 

Syrphidae sp.           1   1 

Toxomerus floralis 1   2 3   1 2 3 

Nombre total d'espèces de 

plantes hôtes 14 11 14 18 19 20 20 22 
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CHAPITRE IV: DISCUSSION DES RESULTATS 

IV.1. Diversité spécifique des Syrphidae dans la zone d’étude 

Soixante-trois espèces de Syrphidae réparties en 2 sous-familles et 19 genres ont été recensées 

dans la zone d’étude.  

Le genre Eristalinus était le plus riche avec 11 espèces dont la plupart étaient capturées par 

filet entomologique. La dominance du genre Eristalinus dans la sous-famille des Eristalinae 

(Cao & al., 2022 ; Layek & al., 2022) serait l’une des raisons de sa présence particulièrement 

observée au cours de la présente étude. Ces syrphes ont également été indiqués par Jordaens 

& al. (2018) comme l’un des genres de Syrphidae africains communément trouvés un peu 

partout sur les fleurs des plantes cultivées et sauvages. 

Le genre Syritta a également été noté plus représenté avec une espèce probablement non en-

core décrite récoltée dans le site 5. En effet, un plus grand nombre d’espèces appartenant à ce 

genre est rencontré dans la zone tropicale dont fait partie le Burundi (Thompson & al., 1976). 

Dans leur étude, Thompson & al. (1976) avaient signalé que 12 espèces parmi les 23 qui 

composent ce genre sont présentes uniquement dans la région afrotropicale. Ce genre a éga-

lement été noté par Sinzinkayo & al. (2016) comme le plus riche avec 6 espèces contre 26 

identifiées lors de leur étude de la diversité et écologie des Syrphidae pollinisatrices des éco-

systèmes naturels et agricoles du Burundi. 

Au niveau spécifique, Episyrphus trisectus a été rencontrée dans tous les sites et très abon-

dante. Episyrphus fait partie des genres de Syrphidae dont les espèces sont ubiquistes et pré-

sentes dans la quasi-totalité des biotopes (Francis & al., 2003). 

Quant à Toxomerus floralis, sa grande représentativité dans tous les sites d’étude 

s’expliquerait par le fait que cette espèce est très répandue, et que les œufs, les larves et les 

adultes sont abondants dans plusieurs localités (Jordaens & al., 2015). Selon ces derniers au-

teurs, c’est la deuxième espèce de syrphe non africaine introduite dans la région afrotropicale. 

Ses larves ont été signalées comme étant prédatrices des Aphididae et des Delphacidae, mais 

elles ont également été trouvées pollinivores, un mode d’alimentation rare au sein de la sous-

famille des Syrphinae (Jordaens & al., 2015). Cette variété de niches écologiques occupées 

par Toxomerus floralis expliquerait sa plasticité, sa capacité de se maintenir dans des biotopes 

variés et par conséquent sa plus grande abondance dans la zone de la présente étude. 
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En revanche, dix-sept espèces paraissaient rares, comptant chacune un unique spécimen. La 

plupart d’entre elles provenaient du milieu forestier. Ces résultats corroborent ceux de Pétre-

mand & Speight (2015) qui ont trouvé, lors de leur étude en Suisse, que la plupart des espèces 

de syrphes rares sont associées avec le milieu forestier et parfois avec la présence d’arbres 

matures.  

L’analyse statistique des résultats a montré qu’il y a une différence significative aussi bien 

dans la richesse spécifique que dans l’abondance des Syrphidae entre les milieux forestier et 

non forestier. Les valeurs élevées de la richesse spécifique dans les sites situés à l’intérieur de 

la forêt s’expliqueraient par la stabilité de l’habitat. Ce résultat corrobore celui de Delsinne 

(2022) qui souligne que les milieux forestiers présentent plusieurs aspects favorables à la di-

versité des syrphes dont un nombre élevé d’essences forestières et une bonne richesse en mi-

crohabitats. 

L’abondance des Syrphidae a été observée plus élevée en milieu non forestier pour plusieurs 

espèces. Cela correspondrait à l’aspect de la végétation de ce milieu. Il s’agissait d’un habitat 

ouvert et ensoleillé qui, selon Laire & al. (2011) est préféré par les syrphes qui peuvent venir 

s’y réchauffer, s’y reproduire et s’y nourrir sur les fleurs généralement plus abondantes. En 

plus, la présence de la lisière dans ce milieu contribuant à la richesse des espèces serait éga-

lement un facteur occasionnant l’abondance des syrphes (Risser, 1995 ; Fox & al., 1997 ; Ali-

gnier, 2010 ; Niyukuri & al., 2014). Toutefois, d’autres espèces, malgré leur faible abondance, 

étaient plus observées voire exclusivement signalées en milieu forestier. Cela est normal 

d’autant plus qu’au sein de la famille des Syrphidae, il existe des espèces préférant le milieu 

forestier ou non forestier et celles ubiquistes rencontrées dans tous les milieux (Sarthou & 

Speight, 2005 ; Garrin & Houard, 2015). 

L’analyse de la similarité montre que l’échantillonnage effectué dans l’habitat non forestier a 

recensé une faune de syrphes communs et relativement distincts de ceux de l’habitat forestier. 

Ces résultats laissent penser à l’influence de la perturbation et de la perte d’habitats sur la 

diversité et la distribution des espèces de Syrphidae car il a été constaté que les sites soumis 

aux mêmes influences présentent des affinités importantes par rapport à la faune syrphidienne. 

La composition spécifique végétale et l’aspect de la végétation dans ces sites joueraient un 

grand rôle dans la distribution des espèces de Syrphidae. Ainsi, les 3 premiers sites, à part 

qu’ils étaient tous situés à l’extérieur de la forêt, ils partageaient également les mêmes carac-

téristiques du point de vue floristique.  
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Ils étaient tous soumis à la perturbation anthropique, particulièrement les activités agricoles. 

Dans les 3 sites de l’intérieur de la forêt, la végétation est, comme dans la majorité des mi-

lieux forestiers, stable et la diversité des microhabitats et des espèces végétales et y est élevée 

(Delsinne, 2022). 

IV.2. Influence des saisons sur la diversité des Syrphidae dans la zone d’étude 

L’analyse temporelle de l’abondance et la richesse spécifique des syrphes a également permis 

de constater que les variations étaient différentes dans les milieux forestier et non forestier 

suivant les saisons.  

L’abondance et richesse spécifique élevée au mois de mai dans tous les milieux pourrait être 

normale d’autant plus qu’il s’agit d’une période de floraison de nombreuses plantes. Des 

études sur les tendances saisonnières des syrphes menées dans la région afrotropicale 

(Luhlumelo, 2022) et dans diverses autres régions du monde (Heinsohn & Pammenter, 1988 ; 

Struck, 1994 ; Sajjad & al., 2010 ; Garrin & Houard, 2015 ; Terry & Nelson, 2018 et Djellab 

& al., 2019) convergent sur le même constat que la diversité et l’abondance des syrphes cul-

minent pendant les périodes où la floraison de la plupart des plantes d’une région est maxi-

male. Il n’est pas non plus à exclure une saisonnalité de l’activité des insectes pollinisateurs 

en général (Abrahamczyk & al., 2011). Ainsi, la première moitié du mois de mai était mar-

quée par une chute progressive de pluviosité qui était accompagnée avec des temps ensoleil-

lés, ce qui aurait favorisé l’activité des syrphes (Djellab & al., 2019), augmentant par consé-

quent le taux de capture à la fois par les deux méthodes employées. 

En outre, aux mois de juin et juillet, les effectifs des syrphes étaient très faibles en milieu non 

forestier. Cette chute serait due à la rareté des ressources florales (Djellab & al., 2019 ; Souza-

Silva & al., 2001 ; Luhlumelo, 2022) exacerbée par la perturbation de l’habitat d’origine hu-

maine, notamment la pâture des chèvres et des moutons et l’exploitation de la paille pendant 

cette période.  Par contre, en milieu forestier la chute des effectifs des syrphes était légère 

grâce à la présence des ressources florales. Selon Luhlumelo (2022) et Klecka & al. (2019), 

les syrphes préfèrent les environnements hétérogènes, donc, habitats indigènes qui contien-

nent la plupart des facteurs requis pour leur survie plutôt qu’un habitat modifié, dépourvu de 

diversité de microhabitats.  
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Les résultats de cette étude confirment que les milieux forestiers constitueraient un refuge 

pour les syrphes pendant les périodes défavorables dans la mesure où ils maintiennent une 

diversité et une stabilité de microhabitats pendant la mauvaise saison alors que l’habitat non 

forestier est en pleine perturbation. Afin de maintenir cette diversité, il serait nécessaire de 

conserver l’habitat forestier tout en gardant une bonne richesse en microhabitats (Delsinne, 

2022). 

IV.3. Plantes potentiellement hôtes des Syrphidae pollinisatrices dans la zone d’étude 

Il a été remarqué que la majorité des plantes ayant manifesté une grande attirance aux syrphes 

étaient des Asteraceae. Selon, Botineau (2010), l'inflorescence des espèces appartenant à cette 

famille attire un large éventail de pollinisateurs généralistes : abeilles, mouches, papillons et 

scarabées. C’est une des familles de plantes favorites des syrphes (Vandenbergh, 2002). Proc-

tor & al. (1996) ont également montré, au Royaume Uni, que les Asteraceae sont préférées 

par les syrphes mais qu'il existe des préférences florales au sein de cette famille. 

Notée exclusivement en milieu non forestier, Crassocephalum montuosum (Asteraceae) a 

manifesté la plus grande affinité aux syrphes butineurs. Cet attrait serait, d’une part, dû au fait 

que cette espèce était parmi les plantes les plus dominantes dans l’habitat non forestier. 

D’autre part, l’abondance et la couleur jaune de ses fleurs aussi aromatiques seraient un autre 

facteur d’attraction de plusieurs espèces butineuses. Cette espèce a également été relevée par 

Sinzinkayo & al. (2016) parmi les plantes les plus visitées par les Syrphidae dans leur étude 

sur les écosystèmes naturels et agricoles du Burundi.  

Au site 2, la plante ayant attiré plus d’espèces de Syrphidae était Kotschia africana 

(Fabaceae). Cette dernière a également été observée par Pando (2013) comme une des légu-

mineuses préférées par les pollinisateurs au Cameroun. Pauly & al. (2015) ont également in-

diqué, lors de leur étude menée dans 5 aires protégées du Burundi, que cette espèce fait partie 

des plantes utiles au bon maintien des populations des pollinisateurs en leur fournissant une 

ressource alimentaire complémentaire ou alternative en dehors des périodes de floraison des 

légumineuses cultivées. 

L’espèce Assystagia gangetica (Acanthaceae) a interagi avec plus de syrphes en milieu fores-

tier. Cette plante a également été constatée comme plus attirante aux pollinisateurs, notam-

ment à Apis mellifera, par Ndayikeza & al. (2014) dans les écosystèmes naturels et les agro-

écosystèmes du Burundi. 
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Crotalaria pallida (Fabaceae) a aussi manifesté une grande attractivité aux syrphes surtout en 

milieu forestier. Cette espèce a également été recensée par Ndayikeza (2015) parmi les 

plantes importantes aux pollinisateurs au Parc National de la Kibira. En plus, la grande taille 

et l’abondance des fleurs de C. pallida et A. gangetica aussi ouvertes avec un nectar très faci-

lement accessible seraient autant de caractères qui interviennent dans cet attrait. Ces dernières 

plantes ont également été notées par Pauly & al. (2015) comme support potentiel de res-

sources alimentaires des pollinisateurs. 

Au niveau des sites 5 et 6, Impatiens burtonii (Balsaminaceae) a attiré plus de syrphes. Cette 

situation serait due, d’une part à sa dominance au niveau de la strate herbacée de ce site. 

D’autre part, l’affinité de cette plante à un grand nombre d’espèces butineuses serait due à ses 

fleurs blanches et jaune-orange très nectarifères (Anna & al. 2017). Plus d’un quart de visites 

reçues par cette espèce végétale étaient effectuées par Melanostoma sp., espèce de Syrphidae 

faisant partie de la liste des butineuses potentiellement pollinisatrices d’Impatiens burtonii 

(Anna & al. 2017). D’autres espèces de syrphes butineuses appartenant aux genres Rhingia et 

Asarkina ont également été retrouvées sur cette plante. Il s’agit des syrphes à long proboscis 

capables d’atteindre le nectar de ces fleurs à calice en forme d’entonnoir, sacciforme, aminci 

en un éperon nectarifère courbe (Gilbert & al., 1985 ; Gilbert, 1981 ; Vlaśánková & al., 2017). 

Globalement, nous avons constaté que les espèces végétales à fleurs jaunes ou blanches sem-

blaient être les plus attrayantes. Ce constant a également été fait par Azo’o Ela & al. (2021). 

Selon Doyle & al. (2020) et Luhlumelo (2022), les syrphes présentent une grande préférence 

innée des fleurs de couleur jaune. 

Enfin, plusieurs cas de polylectisme ont été observés mais Episyrphus trisectus est l’espèce 

ayant interagi avec plus de plantes. Elle a été observée dans tous les sites en butinant au moins 

sept espèces végétales dans chacun des sites d’étude. Francis & al. (2003) ont signalé que 

cette mouche appartient à l’un des genres de Syrphidae dont les espèces sont ubiquistes et 

présentes dans la quasi-totalité des biotopes ce qui expliquerait son affinité avec plus 

d’espèces végétales. 
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CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS  

Conclusion  

Parmi les facteurs de perte de la biodiversité, la dégradation de l’habitat occupe une place très 

importante. La présente étude avait pour but d’évaluer son influence sur la diversité spéci-

fique des Syrphidae pollinisatrices en zones de haute altitude du Burundi. La collecte des 

données s’est étendue de la mi-mars à fin juillet 2023 au moyen des bocaux colorés en jaune 

et du filet entomologique.  

Les résultats de cette étude montrent l’importance écologique des habitats tant forestiers 

qu’ouverts du Parc National de la Kibira sur la faune entomologique locale. Soixante-trois 

espèces de Syrphidae appartenant à 19 genres ont été identifiées dont plusieurs observées à la 

fois dans les deux types d’habitats, avec quelques espèces très abondantes et beaucoup 

d’autres très rares. 

Il a été constaté que le milieu forestier hébergeait une grande diversité des syrphes par rapport 

au milieu non forestier. La stabilité de l’habitat forestier, la diversité des microhabitats et la 

richesse en essences forestières susceptibles d’être des supports de ressources alimentaires 

seraient des facteurs de la grande diversité en syrphes observée dans cette zone. Par ailleurs, 

les fluctuations de l’abondance et de la diversité des syrphes seraient corrélées à la perturba-

tion de l’habitat par les activités anthropiques et la variation saisonnière. 

Les réseaux d’interactions plantes-Syrphidae ont permis de comprendre les relations 

d’interdépendance entre espèces de plantes et espèces de Syrphidae. Certaines essences végé-

tales (Crassocephalum montuosum, Kotschia africana, Crotalaria pallida et Assystagia gan-

getica) ont manifesté un grand rôle écologique dans la conservation des Syrphidae en consti-

tuant un support potentiel de leurs ressources alimentaires.  

Cette étude vient de contribuer à l’amélioration des connaissances taxonomiques d’une partie 

d’espèces pollinisatrices relativement peu étudiées au Burundi et d’établir le lien qui existerait 

entre leur diversité et l’état de l’habitat. Sur les 44 espèces identifiées, 28 n’étaient pas encore 

signalées au pays. Les recherches antérieures (Sinzinkayo & al., 2016) avaient déjà mis en 

évidence une liste de 26 espèces, ce qui donne un nombre total de 54 espèces de Syrphidae 

connues au pays à présent. 
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Les résultats de cette recherche pourraient permettre de montrer que les écosystèmes burun-

dais contiendraient une diversité de Syrphidae dont la connaissance permettrait d’estimer le 

lien qui existerait entre elles et la dégradation forestière à grande échelle.  

Enfin de compte, les résultats de ce travail confirment que les milieux forestiers constitue-

raient un refuge pour les syrphes pendant les périodes défavorables.  

Recommandations 

Pour maintenir la biodiversité des Syrphidae, il serait nécessaire de conserver leur habitat en 

gardant sa richesse en micro habitats. C’est pour cette raison que différentes recommandations 

sont formulées pour une bonne connaissance et la sauvegarde de cette faune jouant un rôle 

dans la pollinisation des plantes: 

- Aux responsables de la gestion des aires protégées, d’intensifier les initiatives de conser-

vation des forêts et de veiller à ce que leurs limites soient respectées, de promouvoir la 

conservation des espèces végétales autochtones et forestières susceptibles d’être des sup-

ports de ressources alimentaires pour les insectes pollinisateurs ; 

- Aux chercheurs, d’étendre le champ de recherche dans les autres écosystèmes burundais et 

sur une longue période afin d’évaluer l’effet de la dégradation forestière sur la phénologie 

des insectes pollinisateurs dans tout le pays ;  

- Aux agriculteurs, de promouvoir des pratiques agricoles ne mettant pas en danger la bio-

diversité en général et les insectes pollinisateurs en particulier, créer les conditions favo-

rables aux insectes pour les aider à se reproduire et élever leurs petits en multipliant 

d’autres plantes fruitières à la périphérie des champs et en pratiquant l’alternance entre les 

champs et les prairies temporaires et éviter l’utilisation des produits chimiques, 

- A la population en général, de participer activement à la conservation forestière en rédui-

sant l’exploitation du bois pour la construction et le chauffage et en évitant les feux de 

brousse. 
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Annexe 1 
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Milieu périphérique du PNK: A) Site 1, B) Site 2 et C) Site 3 (photos : Sinzinkayo Eugène, le 

27/5/2023). 
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Annexe 2 

 

Milieu intérieur du Parc National de la Kibira (photos: Sinzinkayo Eugène, le 4/6/2023) 

Annexe 3 

 

 

Vue aérienne des différents habitas: Etat des six sites de collecte de données (source : Google 

Earth, image 2023) 
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Annexe 4 

 

A 

 

B 

 

C 

 

D 

 

E 

 

F 

Quelques espèces de plantes potentiellement hôtes dans la zone d’étude: A) Crotalaria 

pallida, B) Impatiens burtonii, C) Cenecio maranguensis, D) Kotschia africana, E) 

Crassocephalum montuosum, F) Ageratum conyzoides (photos: Sinzinkayo Eugène, le 

20/5/2023). 
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Annexe 5 
 

 
Eristalinus quinquelineatus (vue laté-

rale) 

 
Eristalinus  quinquelineatus (vue dorsale) 

 
Eristalinus andersoni (vue latérale) 

 
Eristalinus  andersoni (vue dorsale) 

 
Eristalinus goergeni (vue latérale) 

 
Eristalinus goergeni (vue dorsale) 

 
Eristalinus flaveolus (vue latérale) 

 
Eristalinus flaveolus (vue dorsale) 
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Eristalinus myiatropinus (vue laté-

rale) 

 
Eristalinus myiatropinus  (vue dorsale) 

 
 

Eristalinus  taeniops (vue latérale)  
Eristalinus  taeniops  (vue dorsale) 

 
Phytomia bulligera (vue latérale) 

 
Phytomia  bulligera (vue dorsale) 

 
Phytomia incisa (vue latérale) 

 
Phytomia incisa (vue dorsale) 
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Simoides crassipes (vue latérale) 

 
Simoides  crassipes (vue dorsale) 

 
Asarkina africanus (vue latérale) 

 
 

Asarkina africanus (vue dorsale) 

 
Asarkina punctifrons (vue latérale) 

 
Asarkina punctifrons (vue dorsale) 

 
Asarkina medjensis (vue latérale) 

 
Asarkina medjensis (vue dorsale) 
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Rhingia caerulescens (vue latérale) 

 
Rhingia caerulescens (vue dorsale) 

 
Rhingia cyanoprora (vue latérale) 

 
Rhingia cyanoprora (vue dorsale) 

 
Rhingia pellucens  (vue latérale) 

 
Rhingia pellucens (vue dorsale) 

 
Rhingia trivittata (vue latérale) 

 
Rhingia trivittata (vue dorsale) 



54 

Effet de l’habitat sur la diversité spécifique des Syrphidae pollinisatrices en zones de haute altitude du Burundi. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photos de quelques espèces de Syrphidae rencontrées dans la zone d’étude (vue latérale et 

dorsale)

 
Rhingia fuscipes (vue latérale) 

 
Rhingia fuscipes (vue dorsale) 

 
Syritta vockerothi (vue latérale) 

 
Syritta vockerothi (vue dorsale) 

 
Syritta hirta (vue latérale) 
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Annexe 6: Abondance des espèces de Syrphidae dans la zone d’étude 

Sous-famille Genre Espèce 
Milieu non forestier Milieu forestier Total 

général 
A.R (%) 

Site 1 Site 2 Site 3 Total Site 4 Site 5 Site 6 Total 

Eristalinae 

Anasimyia Anasimyia sp. 8 11 12 31 7 8 6 21 52 4,67 

Chrysotoxum Chrysotoxum sp. 0 0 1 1 0 0 0 0 1 0,09 

Eristalinus 

Eristalinus andersoni 10 0 0 10 4 2 5 11 21 1,89 

Eristalinus flaveolus 0 0 0 0 0 1 0 1 1 0,09 

Eristalinus goergeni 4 3 3 10 5 8 9 22 32 2,88 

Eristalinus megacephalus 0 0 0 0 0 1 0 1 1 0,09 

Eristalinus myiatropinus 0 0 1 1 0 6 0 6 7 0,63 

Eristalinus quinquelineatus 4 8 1 13 0 11 8 19 32 2,88 

Eristalinus sp. 1 0 0 0 0 0 3 0 3 3 0,27 

Eristalinus sp.2 0 0 0 0 0 2 0 2 2 0,18 

Eristalinus sp.3 0 0 0 0 0 1 1 2 2 0,18 

Eristalinus taeniops 4 8 6 18 11 9 10 30 48 4,31 

Eristalinus vicarians  0 0 0 0 0 1 0 1 1 0,09 

Eristalis Eristalis plumipes 0 0 0 0 1 1 3 5 5 0,45 

Lejops Lejops  katonae 0 0 0 0 0 1 1 2 2 0,18 

Mesembrius 
Mesembrius caffer 0 0 0 0 4 3 0 7 7 0,63 

Mesembrius perforatus 0 0 0 0 1 0 1 2 2 0,18 

Phytomia 

Phytomia bulligera 0 0 0 0 0 0 1 1 1 0,09 

Phytomia incisa 0 0 1 1 4 1 1 6 7 0,63 

Phytomia sp. 0 0 0 0 0 0 5 5 5 0,45 

Rhingia 

Rhingia caerulescens 3 3 3 9 4 0 0 4 13 1,17 

Rhingia cyanoprora 4 1 1 6 1 0 0 1 7 0,63 

Rhingia fuscipes 0 0 0 0 0 2 0 2 2 0,18 

Rhingia pellucens 0 0 1 1 5 6 3 14 15 1,35 

Rhingia trivittata 0 0 0 0 1 0 0 1 1 0,09 
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Senaspis 
Senaspis dibapha 3 1 3 7 2 1 1 4 11 0,99 

Senaspis haemorrhoa 13 14 15 42 6 3 4 13 55 4,94 

Simoides Simoides crassipes 4 5 2 11 9 8 8 25 36 3,23 

Syritta 

Syritta austeni 0 0 1 1 4 5 2 11 12 1,08 

Syritta bulbus 1 1 1 3 0 4 2 6 9 0,81 

Syritta flaviventris 6 3 6 15 1 1 2 4 19 1,71 

Syritta hirta 15 8 10 33 4 4 3 11 44 3,95 

Syritta leona 0 0 0 0 1 1 2 4 4 0,36 

Syritta longiseta 0 0 0 0 0 3 0 3 3 0,27 

Syritta sp. NOV 0 0 0 0 0 1 0 1 1 0,09 

Syritta stigmatica 2 0 0 2 0 0 1 1 3 0,27 

Syritta vockerothi 0 0 0 0 1 0 0 1 1 0,09 

Syrphinae 

Allograpta 

Allograpta calopoides 0 1 0 1 1 1 0 2 3 0,27 

Allograpta hypoxantha 0 0 0 0 3 4 2 9 9 0,81 

Allograpta sp. 2 0 0 1 1 0 0 0 0 1 0,09 

Allograpta sp.1 0 1 0 1 0 0 0 0 1 0,09 

Allograpta sp.3 1 0 0 1 1 0 0 1 2 0,18 

Allograpta sp.4 2 0 0 2 0 0 0 0 2 0,18 

Asarkina 

Asarkina africanus 0 0 0 0 0 0 1 1 1 0,09 

Asarkina medjensis 0 0 0 0 0 1 1 2 2 0,18 

Asarkina punctifrons 6 3 5 14 7 4 5 16 30 2,70 

Asarkina sp.1 1 1 0 2 1 1 0 2 4 0,36 

Asarkina sp.2 0 0 0 0 1 1 1 3 3 0,27 

Asarkina sp.3 0 0 0 0 2 0 0 2 2 0,18 

Betasyrphus 

Betasyrphus adligatus 9 4 8 21 2 3 2 7 28 2,52 

Betasyrphus sp.1 0 0 2 2 0 0 0 0 2 0,18 

Betasyrphus sp.2 0 0 0 0 0 1 0 1 1 0,09 

Episyrphus Episyrphus trisectus 49 40 46 135 21 16 17 54 189 16,98 
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Ischiodon 
Ischiodon aegyptius 0 0 1 1 0 0 0 0 1 0,09 

Ischiodon sp.1 0 1 0 1 0 0 0 0 1 0,09 

Melanostoma Melanostoma sp. 41 28 28 97 23 20 22 65 162 14,56 

Paragus 

Paragus azureus 0 0 0 0 0 0 1 1 1 0,09 

Paragus borbonicus 0 0 1 1 6 3 4 13 14 1,26 

Paragus haemorrhoans 0 0 0 0 1 0 0 1 1 0,09 

Paragus logiventris  4 3 2 9 2 2 1 5 14 1,26 

Paragus minutus 0 0 0 0 0 2 0 2 2 0,18 

Toxomerus Toxomerus floralis 49 46 34 129 11 15 13 39 168 15,09 

  Syrphidae sp. 0 0 0 0 0 1 0 1 1 0,09 

Nombre total d'individus  243 194 196 633 158 173 149 480 1113   

Nombre d'espèces 63 23 21 27  35 34 43 34 56      
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Annexe 7 : Tableau récapitulatif de tous les spécimens collectés dans tous les pièges au niveau du Site 1 
 

Sous famille Genre Espèce P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 P8 P9 P10 Total Date Mois Altitude Longitude Latitude 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.   1                 1 20 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.       1             1 10 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.             1       1 20 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.                 1   1 20 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa                   1 1 24 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa 1                   1 24 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa     1               1 6 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa     1               1 1 7 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa       1             1 24 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa               1     1 6 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa                 1   1 1 7 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Syritta hirta                   1 1 8 7 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Syritta hirta                   1 1 17 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Syritta hirta 1                   1 13 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Syritta hirta 1                   1 20 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Syritta hirta       1             1 17 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Syritta hirta           1         1 10 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Syritta hirta               1     1 20 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Syritta flaviventris   1                 1 10 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Syritta flaviventris         1           1 17 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Syritta bulbus     1               1 8 7 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Syritta  stigmatica   1                 1 20 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Eristalinae Syritta  stigmatica     1               1 20 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Allograpta Allograpta sp.4             1       1 13 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Allograpta Allograpta sp.3 1                   1 6 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Asarkina  Asarkina sp.1 1                   1 10 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 
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Syrphinae Betasyrphus adligatus   1                 1 13 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Betasyrphus adligatus         1           1 20 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Episyrphus  trisectus 1                   1 6 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Episyrphus  trisectus 1                   1 17 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Episyrphus  trisectus     1               1 1 7 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Episyrphus  trisectus           1         1 13 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Episyrphus  trisectus               1     1 20 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Episyrphus  trisectus                 1   1 6 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Paragus   logiventris                1     1 17 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Paragus   logiventris  1                   1 20 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis                   1 1 24 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis                   1 1 15 4 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis   1                 1 20 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis   1                 1 17 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis     1               1 6 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis     1               1 8 7 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis       1             1 6 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis       1             1 29 4 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis       1             1 25 3 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis         2           2 13 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis         1           1 20 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis         1           1 8 7 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis           1         1 13 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis           1         1 6 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis             1       1 20 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis             1       1 1 7 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis             1       1 25 3 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis               1     1 20 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 
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Syrphinae Toxomerus floralis               1     1 24 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis               2     2 13 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis               1     1 15 4 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis                 1   1 6 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis                 1   1 24 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis 1                   1 24 6 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis         1           1 29 4 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis   1                 1 29 4 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis           1         1 8 7 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis             1       1 6 5 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Syrphinae Toxomerus floralis                   1 1 8 4 2539 m 3°256915'S 29°549557'E 

Abondance 9 7 7 6 7 5 6 9 5 6 67           

Nombre d'espèces 13 7 5 5 4 3 3 3 5 4 3             
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Annexe 8 : Tableau récapitulatif de tous les spécimens collectés dans tous les pièges au niveau du Site 2 
 

Sous famille Genre Espèce P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 P8 P9 P10 Total Date Mois Altitude Latitude Longitude 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp. 1                   1 13 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp. 1                   1 6 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.         1           1 6 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.             1       1 17 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.               1     1 17 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.               1     1 6 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Senaspis haemorrhoa                   1 1 17 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Senaspis haemorrhoa 1                   1 6 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Senaspis haemorrhoa 1                   1 13 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Senaspis haemorrhoa   1                 1 17 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Senaspis haemorrhoa       1             1 1 7 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Senaspis haemorrhoa             2       2 6 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Senaspis haemorrhoa             1       1 1 7 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Senaspis  dibapha   1                 1 13 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Syritta hirta                   1 1 25 3 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Syritta hirta   1                 1 25 3 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Syritta hirta   1                 1 20 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Syritta hirta       1             1 1 7 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Syritta hirta         1           1 20 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Syritta hirta               1     1 20 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Syritta  flaviventris             1       1 24 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Syritta  flaviventris         1           1 17 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Eristalinae Syritta  bulbus                 1   1 13 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Allograpta Allograpta sp.1                 1   1 17 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Asarkina Asarkina sp. 1 1                   1 24 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Betasyrphus  adligatus                   1 1 6 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 
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Syrphinae Ischiodon Ischiodon sp.1       1             1 20 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Paragus logiventris       1             1 1 7 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Paragus logiventris   1                 1 27 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Paragus logiventris     1               1 27 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis                   1 1 24 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis                   1 1 6 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis 1                   1 20 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis 2                   2 13 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis 1                   1 24 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis 1                   1 6 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis   1                 1 20 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis   1                 1 13 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis     1               1 17 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis     2               2 25 3 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis     1               1 6 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis       2             2 13 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis       1             1 20 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis       1             1 24 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis         1           1 20 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis         1           1 25 3 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis           2         2 1 7 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis             2       2 24 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis             1       1 17 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis               1     1 24 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis               1     1 17 6 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis                 1   1 13 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis                   1 1 13 5 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Syrphinae Toxomerus floralis           1         1 8 7 2536 m 3°254645'S  29°548079'E 

Abondance 10 7 5 8 5 3 8 5 3 6 60           

Nombre d'espèces 12 4 5 2 5 4 1 4 3 3 4             
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Annexe 9: Tableau récapitulatif de tous les spécimens collectés dans tous les pièges au niveau du Site 3 
 

Sous famille Genre Espèce P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 P8 P9 P10 Total Date Mois Altitude Latitude Longitude 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.                   1 1 6 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp. 1                   1 6 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.   1                 1 24 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.     1               1 6 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.       1             1 10 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.         1           1 6 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.             1       1 10 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.                 1   1 6 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa                   1 1 13 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa 1                   1 6 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa   1                 1 17 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa     1               1 17 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa       1             1 1 7 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Senaspis  dibapha         1           1 20 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Senaspis  dibapha           1         1 24 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa           1         1 13 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa             1       1 1 7 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa               1     1 17 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Senaspis  haemorrhoa                 1   1 13 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Syritta hirta                   1 1 20 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Syritta hirta 1                   1 20 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Syritta hirta   1                 1 20 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Syritta hirta     1               1 1 7 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Syritta hirta         1           1 15 4 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Syritta hirta         1           1 24 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Syritta hirta                 1   1 20 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Eristalinae Syritta  bulbus                 1   1 13 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 
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Syrphinae Allograpta Allograpta sp. 2                 1   1 6 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Betasyrphus adligatus 1                   1 27 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Betasyrphus adligatus                 1   1 13 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Episyrphus trisectus 1                   1 20 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Episyrphus trisectus     1               1 24 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Episyrphus trisectus               1     1 20 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Episyrphus trisectus                 1   1 20 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Ischiodon aegyptius                 1   1 6 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Paragus  logiventris               1     1 20 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Paragus  logiventris                 1   1 8 7 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis                   1 1 24 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis 1                   1 29 4 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis 1                   1 25 3 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis   1                 1 24 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis   1                 1 17 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis   1                 1 25 3 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis     1               1 20 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis     1               1 24 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis     1               1 6 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis       2             2 13 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis       1             1 20 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis         1           1 13 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis         1           1 17 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis           1         1 10 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis             1       1 13 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis             1       1 27 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis               1     1 20 5 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Syrphinae Toxomerus  floralis                 1   1 17 6 2538 m 3°252586'S  29°549894'E 

Abondance 7 6 7 5 6 3 4 4 10 4 56           

Nombre d'espèces 11 5 4 5 3 4 3 3 4 10 4             
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Annexe 10: Tableau récapitulatif de tous les spécimens collectés dans tous les pièges au niveau du Site 4 
 

Sous famille Genre Espèce P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 P8 P9 P10 Total Date Mois Altitude Latitude Longitude 

Eristalinae Anasimyia   Anasimyia sp.     1               1 24 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Anasimyia   Anasimyia sp.         1           1 8 7 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Mesembrius  caffer 1                   1 8 7 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Mesembrius  perforatus     1               1 13 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Mesembrius  caffer       1             1 24 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Senaspis dibapha                 1   1 1 7 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Senaspis  dibapha 1                   1 1 7 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Simoides crassipes                   1 1 24 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Simoides crassipes   1                 1 1 7 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Simoides crassipes     1               1 1 7 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Simoides crassipes       1             1 24 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Simoides crassipes           1         1 20 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Simoides crassipes               1     1 1 7 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Syritta leona                   1 1 10 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Syritta hirta 1                   1 1 7 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Syritta hirta                 1   1 27 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Syritta  austeni 1                   1 13 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Eristalinae Syritta  austeni       1             1 13 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Allograpta  calopoides               1     1 6 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Asarkina Asarkina sp.2             1       1 10 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Asarkina  Asarkina sp.1                   1 1 10 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Asarkina  Asarkina sp.3 1                   1 8 7 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Asarkina  Asarkina sp.3               1     1 8 7 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Asarkina  punctifrons                 1   1 27 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Episyrphus trisectus   1                 1 20 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Episyrphus trisectus     1               1 20 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 
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Syrphinae Episyrphus trisectus       1             1 20 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Episyrphus trisectus         1           1 24 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Episyrphus trisectus           1         1 6 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Episyrphus trisectus             1       1 6 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Episyrphus trisectus               1     1 10 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Eristalinus  andersoni                   1 1 24 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Paragus borbonicus           1         1 24 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Paragus borbonicus             1       1 24 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Paragus haemorrhoans                 1   1 10 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Toxomerus floralis  1                   1 24 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Toxomerus floralis    1                 1 13 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Toxomerus floralis      1               1 25 3 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Toxomerus floralis          1           1 13 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Toxomerus floralis            1         1 17 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Toxomerus floralis              1       1 13 5 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Syrphinae Toxomerus floralis                  1   1 17 6 2537 m 3°252832'S 29°545653'E 

Abondance 6 3 5 4 3 4 4 4 5 4 42           

Nombre d'espèces 18 6 3 5 4 3 4 4 4 5 4             
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Annexe 11: Tableau récapitulatif de tous les spécimens collectés dans tous les pièges au niveau du Site 5 
 

Sous famille Genre Espèce P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 P8 P9 P10 Total Date Mois Altitude Latitude Longitude 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.                   1 1 10 6 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.   1                 1 1 7 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.     1               1 24 6 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.         1           1 6 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.             1       1 6 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.                 1   1 1 7 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Eristalinus myiatropinus                   1 1 24 6 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Eristalinus myiatropinus 2                   2 8 7 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Eristalinus myiatropinus   1                 1 24 6 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Eristalinus myiatropinus       1             1 8 7 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Eristalinus myiatropinus         1           1 8 7 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Eristalinus Eristalinus sp.6                 1   1 1 7 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Mesembrius  caffer           1         1 8 7 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Mesembrius  caffer             1       1 13 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Mesembrius  caffer               1     1 13 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Senaspis haemorrhoa                   1 1 8 7 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Simoides crassipes     1               1 8 7 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Simoides crassipes       1             1 24 6 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Simoides crassipes           1         1 8 7 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Simoides crassipes             1       1 20 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Syritta austeni 1                   1 15 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Syritta austeni   1                 1 15 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Syritta hirta     1               1 13 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Syritta austeni         1           1 13 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Syritta hirta             1       1 13 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Eristalinae Syritta hirta               1     1 13 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 
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Eristalinae Syritta austeni                 1   1 1 7 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Allograpta hypoxantha   1                 1 13 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Allograpta hypoxantha     1               1 17 6 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Asarkina punctifrons   1                 1 8 7 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Asarkina  punctifrons 1                   1 13 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Asarkina  Asarkina sp.2       1             1 24 6 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Episyrphus trisectus 1                   1 20 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Episyrphus trisectus     1               1 10 6 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Episyrphus trisectus             1       1 20 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Episyrphus trisectus             1       1 10 6 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Paragus borbonicus 1                   1 13 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Paragus borbonicus   1                 1 13 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Paragus borbonicus     1               1 24 6 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Paragus  minutus 1                   1 13 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Paragus  minutus   1                 1 13 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Toxomerus floralis 1                   1 27 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Toxomerus floralis 1                   1 10 6 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Toxomerus floralis   1                 1 6 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Toxomerus floralis       1             1 25 3 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Toxomerus floralis         1           1 24 6 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Toxomerus floralis             1       1 13 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Toxomerus floralis               1     1 6 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Syrphinae Toxomerus floralis                 1   1 13 5 2540 m 3°256374'S  29°546182'E 

Abondance 9 8 6 4 4 2 7 3 4   3 50           

Nombre d'espèces 15 7 8 6 4 4 2 6 3 4 3             
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Annexe 12: Tableau récapitulatif de tous les spécimens collectés dans tous les pièges au niveau du Site 6 
 

Sous famille Genre Espècce P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 P8 P9 P10 Total Date Mois Altitude Latitude Longitude 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp. 1                   1 13 5 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.       1             1 6 5 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Anasimyia Anasimyia sp.             1       1 24 6 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Eristalinus andersoni     1               1 1 7 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Eristalinus quinquelineatus             1       1 13 5 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Eristalinus quinquelineatus                 1   1 8 7 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Eristalinus  andersoni           1         1 24 6 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Eristalinus  andersoni               1     1 10 6 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Eristalis plumipes   1                 1 1 7 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Senaspis dibapha   1                 1 13 5 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Senaspis haemorrhoa       1             1 10 6 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Simoides  crassipes     1               1 20 5 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Simoides  crassipes         1           1 10 6 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Simoides  crassipes               1     1 1 7 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Syritta hirta                 1   1 15 4 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Syritta  leona       1             1 27 5 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Eristalinae Syritta  austeni                 1   1 13 5 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Syrphinae Asarkina Asarkina sp. 2     1               1 24 6 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Syrphinae Asarkina  punctifrons                   1 1 1 7 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Syrphinae Asarkina  punctifrons 1                   1 1 7 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Syrphinae Episyrphus  trisectus 1                   1 20 5 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Syrphinae Episyrphus  trisectus       1             1 13 5 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Syrphinae Episyrphus  trisectus         1           1 10 6 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Syrphinae Paragus azureus                 1   1 24 6 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Syrphinae Toxomerus floralis   1                 1 6 5 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Syrphinae Toxomerus floralis   1                 1 13 5 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Syrphinae Toxomerus floralis     1               1 8 7 2541 m 3°259605'S 29°546641'E 

Abondance 3 4 4 4 2 1 2 2 4 1 27           

Nombre d'espèces 15 3 3 4 4 2 1 2 2 4 1             

 


